
Pourquoi Pap Ndiaye
n’a plus la cote
SELLETTE Syndicats
etmacronistes déplorent
que le ministre
del’Éducation nationale
nes’imposepas

C’està contrecœur quelesmacro-

nistes enconviennent : auministère
del’Éducationnationale,PapNdiaye
peineàconvaincre.Etladéconvenue
estamère.Parcequelanomination,
hautementsymbolique, d’un uni-
versitaire apaisant pourun corps
enseignant ulcéré par sonprédé-

cesseur, Jean-MichelBlanquer,était
porteuse d’espoir. Mais parmi les

prochesd’EmmanuelMacron, onle
confie: l’historien n’obtient pasles
félicitations.Aupoint quesonavenir
gouvernementalsemblecompromis.

« Il peineà saisirle job », tranche
un ami du chef del’État. Or celui-
ci aprécisément érigé l’éducation,
comme lasanté,en priorité deson
mandat.Pour menerla « révolu-

tion culturelle» qu’il ambitionne à
l’école,PapNdiaye,nommé enmai,
est-illeministre idoine ? Emmanuel
Macron, aujourd’hui, endoute. Le
normalien,lui, invoqueVictorHugo
pour sedépeindre en«jardinier de
l’intelligencehumaine » : « Il y aun

tempsdepousse.L’éducation,c’estle
tempslong. »Mais enattendant,poli-
tiques etreprésentants du monde
éducatif s’impatientent. «On peine

à voir oùestla différencefondamen-

tale pour l’école», estime le député
Insoumis–etex-enseignant–Alexis
Corbière. Jean-Rémi Girard, pré-
sident du Syndicat national des
lycées et collèges, ajoute : «On ne
saitpasforcémentquellevisionil a… »

L’intéressé, chargé du premier
budgetdel’État,estime poursapart
avoirà maintesreprises exposéses
trois axesde travail : «Le niveaudes
élèves,la mixité àl’école,lesystème
scolaire, incluant le recrutement,

lesmissionset lessalairesdesensei-

gnants », répète-t-il. Sans pour
autant marquer lesesprits. « Il est
très absent», considèreun poids
lourd de Renaissance, quandun
conseiller gouvernemental enrage

den’avoir «personne pour porter
politiquementlahaussebudgétairede
4milliardsd’euros,etdire :“Regardez
cequ’on afait !” »L’accuséassume
sa« sobriété» : « Il n’y apasqu’une

tique. J’assumedenepasêtre dans
la médiatisationpermanente.Jemise
sur letravail defondetc’estcomme
çaqu’on sertaumieux l’intérêt de

l’école etdes élèves.» Et d’assurer
qu’il vante ces investissements
« avecacharnement» àchacunde
sesdéplacements.

Parceque cespécialistedel’his-
toire desÉtats-Unis est respecté
pour sonexpertiseetsalué pour
sonsensdudialogue,lesmécontents
semblentpresqueenquêted’excuses.
Toussaluentun intellectuel« dansle
respect»,selonAlexis Corbière.Qui

«rechercheleconsensus»,loue une
élueRenaissance.Et qui «estplusà
l’écoutedessyndicatsquesonprédé-

cesseur », concèdeGuislaineDavid,
cosecrétaire généraledu SNUipp-
FSU, premiersyndicat duprimaire.
Diagnosticd’unconseillerdel’exécu-
tif : « AprèslesannéesBlanquer,c’était
impératif d’apaiser lesenseignants.
Sur cepoint,opérationréussie.»

Insuffisant, notent deconcert
la Macronie, lesoppositions et les
syndicats.Tous reconnaissent que
piloter le paquebotde la rue de
Grenelles’avèrecomplexe,surtout
pour un novice enpolitique. Diffi-
cile à admettre, pourtant, pourun

Président qui considère quec’est
précisément sa mission : transfor-

mer le « mammouth » contre« les

corporatismes»qu’il a coutume de
fustiger. «Un ministre, ça doit être
avant tout unpatron d’administra-
tion : “je veux,vousfaites” »,martèle
un prochedeMacron. Et Ndiaye
serait,résumeunélu,«bienmoinsà
l’aise quelePrésidentavecleconcept
d’“autonomie”» deséquipespéda-
gogiques, pourtant l’un despoints
clésde« l’école du futur »qu’entend
bâtir le chef de l’État…« C’estune
excellentechose,démentleministre.
Mais il faut trouver l’équilibreentre
lesprojetsqui viennent dela baseet
le pilotagenational. »

D’autrespointent « un entourage
pasformidable ». Soncabinetest
piloté parJean-Marc Huart, ancien

directeurde l’enseignementscolaire
de2017à2019,sous Jean-Michel
Blanquer,dont il estresté proche…
et queplusieurs suspectentd’en-
traver le ministre. « Mon cabinet
fonctionne très trèsbien,rétorque
PapNdiaye. Jean-Marc Huart

demoi. » Pour beaucoup, l’auteur
deLa Condition noire (Gallimard,

2009) auraitsurtout été mar-
qué par leprocès en«wokisme »
intentépar l’extrême droite àson
arrivée.« Il s’est mangéunK.-O.dès
le départ et n’arrive pasàs’enrele-

ver »,regretteunhabituédel’Élysée.
Une députéeRenaissanceleconfie :

«Jelesenssurtout trèsmalheureux
dansson job. » S’il jure y trouver
son bonheur,le quinquagénaire
le concède : «Ça m’a marqué. On
nesort pascomplètementindemne

decette violence,surtout avecune
dimensionracistetrèsforte. »

Les plus téméraires ciblent,
eux, la responsabilité du chef de
l’État, qui efface sansambagesson
ministre lors d’un desespremiers
déplacements,enjuin àMarseille,

etne tient aucun comptede ses

misesengarde, quelquesinstants

avant dans l’avion. Et qui décline
ensuite sa politique éducative
devant lesrecteurs…à la veille de
lapremièreconférencedepressede
rentrée del’historien. Dernier épi-
sode : la sortie de Brigitte Macron
pour l’uniforme à l’école, alors
que le ministre est contre.« Avoir
l’attentionet lesoutienduPrésident,
c’estun atout ! esquivePapNdiaye.
Auquotidien, il mefait confianceet
melaisselesmains libres.»

Restequ’il nes’imposepas.«On
a l’impression d’un ministre dans
l’ombre, ausenspropre commeau
sens figuré, du Président», juge
Sophie Vénétitay,secrétaire géné-

rale duSnes-FSU.Nul hasard,pour
lesmacronistes. «Le Présidentn’a
pas voulu faire entrer dansson
gouvernement plus d’individuali-
tés puissantes», constate un cadre
Renaissance.Parcequ’« il veutêtre

enpremièrelignesur lasantéetl’édu-
cation, analyse-t-on au gouverne-

ment. Il prend desministres de la
sociétécivile qui n’impriment pas,

qui font le job pourgérer lespublics
en interne.» À unenuanceprès:

le chefde l’État sedit très satisfait
de l’homologue dePapNdiaye à la

Santé,François Braun.
Huit mois après sespremiers

pas,Alexis Corbière s’interroge,
paraphrasantMolière : «Quediable
allait-il faire dans cette galère ? »
Les plus optimistes misent sur les
futuresrevalorisations salariales
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viennentdes’ouvrir mercredi– pour
le relancer.Mais les syndicats s’at-
tendent àun brasdefer.Et pour cer-

tains, commecetteélueRenaissance,

l’universitaire est déjàcondamné :

« Jenesenspasquelqu’unquiaenvie
deresterdanslejob tout lequinquen-
nat. » Si nul neserisque àfixer sa
datededémission, tous le jugent
déjà envoie deréorientation. g
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« Jelesenssurtout
trèsmalheureux
danssonjob»

UnedéputéeRenaissance

Leministredel’Éducation
nationale,PapNdiaye,
ennovembre2022.
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